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HARDY 

missaire-priseur,    M, 
de  BeUacn, Douai. 

Viiio do Douai 
N°   t,   rue   Jean-de-Gouy   et 
Entrepôt Garon, place Carnot 

Par suite de la fa_ifte de 
M. Alphonse SANCHfcS, tié- 
goctont en vins a Boulo- 
gne-sw-Mer, aysunt succur- 
sale a Douai. 

aux ENCHERES PUBLIQUES 

1.500 Hectos 
de  VINS ROUGES d'Algérie 

— et de M- ^ 
VINS    BLANCS    d'Espagne 

'ACTT.EMENT SES REVE- 
NDS en disposa_i de quel- 
ques  heu*a« .par Jour  pour 
représentier ancienne O» 
<S Assurances Accidents, Ma- 
ladies. Combioaiaons nou- 
velles. Règlement rapide des 
Indemnités. Rémunéralia*îs 
intéressantes. '«■"' 
. S'adresser : Direct;on PRE- 
VOYANCE DES TRAVAIL- 
LEURS, 103, nue de Saintr 
Arnaud, ANZIN (Nord). — 
Téléphone   23. 3710. 

Les SARDINES de choix. 
kVhuile d'cilive, se trouvent dans toutes les bonnes maisons d'alimentat n.* 

STENO-DACTYLO 
S   jeunes   Ailes,   sténo-daoty- 
lo   débutantes,    bonne   ins- 
truction,   dem.    place   envi 
ro«s Lens ou Lié^ 
DELEVAL,   3,    rue   Thiers 
à   Liévin. 3664.' 

BONS TRACEURS et VERI- 
FICATEURS oonnadssant piè- 
ces mécaniques, MENUI- 
SIERS, EBENISTES, MÀGA- 
SINIERS et OUTILLEURS 
sont demandés par .tes Ate- 
liers de RAISMES (Nord) de 
la Société Frenco-Belge de 
Matériel de Chemins de fer. 
S'y adresser ou écrire au 

vin Ecrire Directeur de la- SocJéiê. à 
J RAISMES. TJÎ405. 

«Piarce », marque 
avec accessoires. 

Il sera îiToçedé à cette 
venhe lé VENDREDI 2 JUIL- 
LET in?*,ngJeninKle-<àoruy), 
SAMEDI 3 (Entrepôt Caron) 
et LUNDI-4, a'M y a Ueul, 
à partir de, 10 heures du 
matin, a la requête de KLM. 
Louis Mouazan et Prosper 
Dprouet. syndtas de ladite 
faillite, et en vertu i'auto- 
rjstr(fcpn^lé M. le Juge-Com- 
missaire. 

Au comptant. — 10 %, 
droits de régie et . d'octroi 
en   eus. 

Le v vin   sera;  v.endu   nu ;. 
tes acquéreurs devront* con- 
signer 500 fer. pardemi-mutd 
et 70 0". par 'bBirriÉrfce. Ces 
.«•mines seront remBoursées 
dès retour a Boulogne-s>ur- 
Mer. à, radrèsse de MM. 

JVBDUAZAN et DEROUET, 
syndics de la faillite San- 
cnès. 

Le renvoi devra, se faire 
en port payé dans un délai 
de 15 jours, faute de quoi 
la consignation restera ac- 
quise. 

La Camion sera Vendu 
Samedi    3 Juillet, à 10 heures. 

Le Commsaseire-Priseur : 
12412. E.  HARDY." 

Offres et Demandes 
DTmPLOB 

Préparation Rapide 
À  LA 

Pratique d» Affaires 
SITUATIONS 

ptrocuuéfes aux élèves 
31, Rue Faidherbet 

::   LILLE   :z% 

OUVRIERS 
sont demandés Bîablàsae- 
ments Paul BERNARD et 
O, Barrière de LOMME 
(Nor^t près du passage à 

■u.  Bons salaires. 12406. I na,' 

BONNE 
On demande une bonne 
très sérieuse chez M. LAN- 
DAS, *, r. AcbJUle-Diirieux, 
CAMBRAI. 12395. 

MENUISIER 
Ouvrier   sérieux est deman- 
dé.    6,    rue   Flamen,    LtUe 
(Esquermes). 3736. 

AVIS DIVERS 
VILLE de VALElîCIEHtfES 

ON DEMANDE 
Menuisiers d'établi et Me- 

poseurs. DUBAR, 
"Victor-Hugo, Lille. 

nuisiers 
92,  boul 

On  demande de suite 
BONNE-CUISINIERE au châ- 
teau RUFIN-DUBOIS, Saul- 
tain   (Nord). 12368. 

ssorie 
Oarniaseurs, Charrons, Me- 
nuisiers sont demandés : 
CORTÉ frères, 38. rue du 
F«ubg-de-Douai, Lillie. 3759. 
•<—>———<■ -    ■ -, 

On demande PLAFONNEUR 
chez   Charles    LEPOT,   rue 
Léon-Gaznfcelta,   63,  LOOS. 

12*16. 

SERRURIERS-POELIERS 
OiÎATiers   et   Apprenias  sont 
demandés 13, rué la Digue 
*   LILLE. " 3756.' 

DACTYLO 
Jeune flite, très bonne dac- 
tylo, demande place pour 
LHle. Prendre adresse au 
bureau   du   journal.      3830. 

BONS   CHARRETIERS 
•Mit demandés à le Mino- 
terie J. DUBART-DAQUIN, 
à Obocques (P.-de-C). 12415. 

PEINTRE 
nst demande 72. rue de Fa- 
mars, Valenciennes. Se pré- 
seater  lé soir à  7  heures. 

JEUNE   EMPLOYE 
de 15 ans est demandé pour 
tenir des écritures couran- 
tes de magasin : rue Louis- 
Faure,   41-43,   LiHe.        3743. 

»  

MAÇONS 
sont demandés rue Louis- 
Faure,   41-43.   Lille. 3713. 

ON  DEMANDE 

TOLIERS 
SOUDEURS 

FORGERONS 
Ateïters HURIAU-VIGY, 40, 

avenue de Seint-Amand. à 
Valenciennes. Travail assu- 
ré.  Hauts  salaires.       12-406. 

TOURNEURS EN FER 
sont demandés par là Mai- 
son BRASSEUR frères, cons- 
tructeurs,   à   Valenciennes 

A  CEDER  DE  SUITE 

Buberge-HestaMt 
avec éouries et nombreuses 
chambres pour voyageuns. 
Rendez-vous des messagers. 

Poui renseignements, s'a- 
dresser 8, place du Marché- 
aux-R->i9sons, à VALEN- 
CIENNES. .12413. 

ROUTIfDEPARTEMBNTALE 
N» 37, GRAND BOULE- 
VARD DE ULLE A ROU- 
BAIX ET A TOURCOING 
BRANCHE DE ROUBAIX. 

Reconstruction 
OU POHT SUR M MASQUE 

ASTHME EMPHYSEME 
F°_!«F* ?*uî non«- on confond plusieurs affections différentes caractjr<«4»« „.« 
la difficulté de respirer. Ces maladies, opposées l'une: de l'autre hS.„mï-w P_* 
râbles, peuvent être améliorée et guérissables. Elles se distfn^entn^^T^* 

: 

très diverses. Les poussières et les brouillards  provoquent   In *, 
accès en favorisant la  sécrétion  des Crachats qui se côflëkt  su? U, ™™u'Jf! 
bronches.  Au moment de  l'accè». i'aspect-du malade est terrifiant 2 £»£»{„.£ 
voir. Son corps est incliné,  ses bras sont Jetés en avant   ses veux hwiiï!VP«.»r k> 
pleins de larmes, sa face violacée est couverte de sueur, ses muscle, du ™, £2.* 
tendus comme de. cordes, la respiration est difficile el: slfflanTeil A ™?",""i* 
fer V. cherche l'air frais, espérant mieux respirer, 11 .-assiedsur son lit ?,H 'Z± 
ses efforts ponr aspirer l'air qui lui manque, mais l'opprc^on auvent-   vlll ?* 
se est extrême, on croirait que l'aspKyxie est proehefTcn>f:qtfwbo„t du ^.t'- 

heures ou plus de souffrancesloimrfgihables que la détei.le, enfn^^rive crS.,e l« 
Phénomènes s'atténuent pour, laisser le malade brisé, vaincu   pfeufsou'taLer  lilî 
thmat.que et l'emphysémateux pendant l'accè. ou la crise, Te I^etoraTl*1êhi^* 
est dune efficacité remarquable^ Mais où son action se manifeste de la*faco£?n 
plus éclatante, c'est dans le traitement régulier parce que  sesi pouvoirs antîfen.l  ' 
ques, astringents et stimulants peuvent alors inlassablement  s^aùaoïe? a f^T 
et i sa cause sans leur laisser. à*l*ur tour, lo temps de rTpTendre hâ^fie %«■« 
possédons trop d'exemples de succès pour ne pas affirmer que rastfime?li VVm 
physème se guérissent très bien. Avec le Pectoral Richelet, on suDOrlme vnT 
pression, on prévient I'aoces ou la crise, on expuise les cr_3i__?o_ r?t_bîîl b°4^ 

Ouverture 
Largeur 

6">50 

Les entrepreneurs «rue les 
travaux ci-dessus pourraient 
intéresser sont priés d'«n 
aviser M. WAHL, ingônieiu- 
des Ponts et Chaussées, 15, 
pue de VaLmy. à Lille, avant 
le 5 juillet 1920. 12414 

Cafés verts et torréfiés 
Agents    sérieux     demandés 
par   importante   Maison. 

Ecrire  : CAFÉS FERNAN- 
DEZ.   LE   HAVRE. 1629. 

par excellente, couvre en ourre, comme" un voile protecteu 
respiratoires ou il vis.te, leur permettant ainsi d'affronter sans crainte le 
nudité et les foyer, d'infectiw. les plus daager.u* en temps uToidénii 

eur. les voies 
froid.Thu- 

épidémie grippale. 
W. 

^^!T^ir^/r^îcH^%^^ macies. 

ASSURANCES    ACCIDENTS 
Battage   mécanicjue   et   tous 
autres  risques. Accidents  du 
travari  ou   garantie, Respon- 
sabilité ci\-_e.  Ëdlrè à B.P 
avu journal. 3755.' 

Le Maire de la commune 
f d'Ha*ewy fait savoir que" te 

LUNDI: 12   JUILLET,   à    il 
heures, Aura, lieu à te Mairie 
d.'H«tveb*y, *ur soumissions 
cacftaWe6, sur timbre et au 
rabais, VA DJUDICATION 
DES TRAVAUX DE REMISE 
EN ETAT DES BATIMENTS 
COMMUNAUX. 

Les soumj*skH» devront 
être déposées au Secrétariat 
de ta ^Mairie avant l'heure 
indieruee pou* l'adjudica- 
tion. 

LÇS travaux «ont dtviees 
en 5 LOTS d'une valeur to- 
tale   de   145.006 francs. 

Les entrepreneurs  imtéres- 
ses*   rjourrofti * praridire   con- 
naissance  des  devis,   oanier 
des   charges   et   projets   de 
marchés,   soi*   a  la  Mairie, 
tous les jours non téries de 
9 heures à midi et de 2 heu- 
™r£rA h€,ur«s. ou chez M. 
OORis, architecte  des com- 
munes et des établissements 
publics,   â   Demain. 
L---'.-■."■              Le Ma*e: 
12«0.   .              LAINEL'LB.- 

^-   -         

C'EST IN0UI 
La MAROQUINERIE SI- 

MILI offre pour 10 jours 
seulement 1 superbe porte- 
feuiMfi 4 poches, 1 riche 
porte-cartes 2 poches, 1 por- 
tetoonnaie idéal sans cou- 
ture, 1 stylo système roche 
1 élégant sac à main pour 
dame, 1 braatfet cetlulo der- 
nière mode, 1 flacon extrait 
parfumerie. Les 7 articles 
réunis franco contre rem- 
l>ou.rsemefit 12 fr. 50. Ecrire 
MAROQUINERIE SIMILI 17 
rue des Bergers. MARSEILLE 
'Bouches-du-Rhône).        1631 

MgSb'FSETlîiïE des CYCLES "B-E-l" 
Roulements.brevetés S. G. D. G. 

AGENTS, compares «es prix et qualités 
VENTE EXCLUSIVE EN GROS 

ATELIERS & BURliliX : a_i4S_5^^Ks' 

Auto-Eeoie 
FRANCO-BELGE, rue Samr1- 
André,97, LILLE. Prix spé- 
ciaux   pour  classe 1£.     3757. 

Oui,   Oui, Oui, 
JE VENDS AU PRE* DE 
FABRIQUE :    CHAUSSURES 
dames,   fillettes,   eriTanÉs  et 
hommes. 4%%  de rabais. 

t0T-    DURÔT    -mi 
155fl59, rue Ferrer,' THU". 
MESNIL (5 miiïutes Porte 
d'Arras). 3748. 

Je Suis Acheteur 

MAÇON — On demande ou* 
vrier spécsia.:iste pour fours 
boulanger. S'adresser à DAC- 
QLJIGNiES,   ^are  Lesquin. 

3754. 

ON  DEMANDE     *- 
Hommes   et   Femmes   pour 
triage   de    papier,    28,   nue 
Pierre-Legrand,   Lille.    3752. 

Bons TOLIERS, MONTEURS 
de CHAUFFAGE et CHAU- 
DRONNIERS en FER sont 
demandés 18, r. Vergmaud, 
à LILLE. S'y présenter avec 
t^fërehoes. * 3751. 

CHARRON 
On demande ouvrier. S'a- 
dresser JORGES, mairéohal, 
&   HARNES   (P.-de-C).   3750. 
- 

DarjKntiBrs-Miînuisizrs 
On demande de bons Mon- 
teurs d« Chalets pour faire 
le dehors. S'adresser Entre- 
prise GRUSON, 92, rue d'te- 
ly.  LILLE.      . 12398. 

BONS   TOURNEURS 
sont demandés aux Ateliers 
de Constructions LEGRAND 
et O, 75, rue de l'Est, à 
FIVES-LiLLE. 12400. 

— ■ ■ " 

ON  DEMANDE 
bons   Charretiers au  tombe- 
reaiu,  de 35 a 40 ans.   S'a- 
dresser   39,  rue   d'Haubouf- 
dàn,   LiUe. 12396. 

BOULANGER 
Un bon _» demande travail 
à Lille. 24, cité Casseville, 
r. de La+moy, a Fives. 3708. 

Bonne COUPEUSE à la ma- 
chine demanda ptece maison 
sérieuse. S'adresser rue de 
Douai,   28   bis,   LILLE. 

ON DEMANDE 
Ohef Sondeur axpérimeoté 

(Cônnaisssni sondage à la 
grenaille 'et au battage : 
&• INGERSOLL-RAND, 33, 
rue Réaiumiur, P.^RJS. Bon- 
Ae si'.uationù       " 1627. 

ON   DEMANDE 
des jeunes gens de 15 a 16 
ans sachant aller à bicy- 
clette et comme apure: itis 
pour l'atelier. 14bis,i,ue oes 
Guinguettes, St-Maurice-Lille. 

GARÇON   MAGASIN 
actif, au courant épicerie, 
avec référencée, demandé 
Eoriire Lettres  E.V.S.l.   123S9 

CORRESPONDANTS Assu- 
rances-Accidents demandés 
dans principales communes 
de la région de La Basset-, 
Lens, Béthune, Hénin-Lié- 
tard et Corvih. Ecrire à M. 
B. A.  au ja_ma_ 3739. 

VOYAGEURS A LA COM- 
MISSION Douai et-environs, 
pour liqueurs., avec référen- 
ce». Ecrire lettres D.C.R. 2 

d'occasion, toutes marchan- 
dises en solde, vieux meu- 
bles, berceau, poucette, vô- 
terrreinte fa., r.. erif. Tapis, 
-tentures, couvrants, linge, 
chaussures, outils. Divers. 
Vieux dentiers. Débarrasse 

niers. Ecr. HENRI, 2 pi. 
a rArbonnoise, Lille.  12397 

Von sir*9 «A 
8 jeunes chiens de chasse 
de race pure. Pour tous ren- 
seignements, s'adresser chez 
\tme-LIEVIN,  à  Courcelles- 
lez-Lens    (P.-de-C). 12417  i 

LILLE, I6-1Ô. Rue Esquermoise, LILLE 

La plus importante maison de la Région du Nord 

ÇOSTU/viES TAILLEUR 

Manteaux - Robes - Imperméables 
TOILETTES de NotES et SOIRÉES 

BAS en Soie et en JTzI toutes nuances 

SACHEZ 
Que si vos cheveux tombent ou que vous soyez chauve 

et qui! vous reste des petits cheveux réduits à l'état de 
duvet  il   est  nécessaire  d'employer 

Le Spécifique L. VANDERGINST 
Le seul produit qui arrête vraiment toute chute de che- 

veux en Trois jours et qui fait grandir et grossir le duvet 
existant et vous rendra votre chevelure à l'état normal fussiez 
vous chauve depuis nombreuses années : Mesdames employez 
le Spécifique L. Vaaderginst et vous aurez toute votre vie 
une oppulente chevelure. 

Le Flacon 5 fr. 50 : Expédition à Amilcils mm nwndat-postB de 6 fr. 50 
Ecr/re à  L.  Vanderginst,  Grande Rue,   à AUCHEL (Pas-de-Calais) 

PRIX   SPÉCIAUX   A   MESSIEURS   LÉS   COIFFEURS 

DISTRIBUTIOH de CHAUSSURES 
ELl'GANTES  très solides, prix de fabrLque. 
BOTTE glacé, bout y<*rni, Damoa, 40, &2 et 58 îr. 
BOTTE glacé ^a.jou, 52,  58 et «8 fr. 
KK'HELIEU   giaeé   acajou !ou glacé   noir,   bout 

verni, 35 fr. 50 et 42 fr.   .        >        • 
BOTTE glacé acajou, iilleltss, 32 et 35 fr ; glacé 

noir, bout terni, même prix; en f" 28 et 80 fr. 
BALMOBAL   glacé,   bout   verni,   48 Ir.  50;   box 

moir, !•? choix ou acajou, 65 et 68 fr.; cousu 
. main,  a'   choix, 45 -fr. 

Les   pointures   manquaintes   seront  fabriquées 
Je même jour. — Envoi échantillon contre rem- 
boursement. — Garanti tout cuir neuf. 

500 Fit AN CS à qui peut prouver le contraire 
Prix   spéciaux  pour revendeut» 

FABBIQUE   DE TIGES,  bonnes  oondition^  BOT 
tous les articles  4o   %  de différence 
"m       "   Ouvert ks dimanches ^ 

DUROT, 155 et 159, m ïmw, Thumesniî 
Cars L et C, à 10 m. gaie Lille, 5 m. p*« d'Arras 

BÎKii. flPPflHTEaîEKT 
avec grand grenier à Jouer. 
Garage et écurie,, 30, rue 
Pierre-Legrand,   Lille.    3753. 

ACHETEZ UNE 

Machtne à Coudre 
le o Bien-être »' paiera les 
deux tiers de la facture. 
Vous le rembourserez avec 
vos gains à la semaine feu 
à la quinzaine. Saùiesser 
2 bis. rue Arnould-de-Vuez, 
LILLE iface à la Prélecture). 

Z PIMOS AUTOMATIQUES 
A VENDBE. S'adr. Mme 
TOURNA Y, 29, i-ue >!.■_•- 
ceau,   WAZIERS. '12386. 

Charbon de Bois 
A   VENDRE,   chez  M.  DES- 
TAILLEUR Georges. 7, rue 
Beaucourt-Deooun'cheJle, LiHe. 

Voies Urinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO, à Lflle,*boul  de 
l&Libertë,116bis,de8h.al9h. 

A  CÉDER 
.pour cause de décès, très 
importante Man.ufaci.usv» de 
chanssiuires, de lages pour 
chetusé'u.Pes, située à LifUe ; 
insîfaiiation oomplèîe 0.uder- 
ni»?r perfectionnemenit, (oroe 
motrice électrique. Usine de 
construction neuve, près 
gare de.xpéôrMion, avec ou 
sans ma> son d'habita Lion. 
Confort moderne. 

S'a'iresser chez M» DEL- 
MOTTE, notaire à Lille, 42, 
rue  du   Molinej. 7452. 

Vente à Crédit 

iTÉIiOS 
neufs,, garantis, toutes mar- 
ques, payables 225 fr. à la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, rue 
Neuve.  3»,   LILLE.        73FO. 

LILLE 

URINAIRES 
SYPHILIS traitée et guérie l>ar Mfi el 914 

ANALYSE DU SANti 
Guérison assurée et rapide de la 

BLENNORRAGIE par Eîectrolyse 
et procèdes scientifiques nouveaux 

50,   rue  de   Béthune,   tous   les  jours, 
de 10 heures à 6 heures. 

Institut  Èlectro-Sercthcrapique 

200 
-EH_Ea________£r__pj9j_ 

Machines à Coudre très fortes, p* confec- 
tions et eouturièresi garanties sr facture,! 

Venez les voir chez Hector SMAQQHE 
       P.T"^^ «*«* Ift'Oare — SBCLIN 

00 VELOS en  Stock -o-  GROS —  DETAIL 
PHONOGRAPHES — PIANOS 

CORSETS et Ceintures 
Confectionnés et sur mesura 

Soutiens de Gorge - Transformateurs 
Ceintures .AJoclominales 

Sanglea      ■Fournitures       feéparatioas 

W"6 TILGE, 17, rne Lepelletiep, Lille 
QUI DÉSIREZ AFP.-JSNDRH 

A   CONDUIRE 
Adressez-vous _k 

LTCOLE DES eH/iurrEUfçs 
_____   BR-TV-ET   Q-A-IA-TTI  ; -f - 

LECUP, 53, aven. Bccquart, Laiiiï.ï v*sart 
Arrôt du   ca/_, a.u Canon d'Or 

C'EST    TOUJOURS 

^.AU CARILLON > 
154, rue Léon G_rabetta, 154, LILLE. 

où l'on trouve les 'Meilleures montres au meilleur prix 
O-ra-ncâ   o_«.oiac   ci©   BIJOUZ 

M. Paul CNUDDE, 2»I, 
irue Chanzy, Ilelleinancs, a 
l'honneur de prévenir le 
puWic qu'à -dater de ce jMir 
il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait oonlrac- 
ter sa femme, née Ar-iande 
CRUSON. 

CONSULTATIONS 

y a là cherté 
actuelle du SAVON 

et du X.Z-NTG8--ES 
pour réaliser une grande éCONOMIE 
employez la marque supérieure 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N« 86 

rTmî-Soteï) 
  GRAND   BOMAN   DRAMATIQUE   

par  ELY MONTCLERC 

VfHCC! IIQIVIiTQCO Blennorrhayies.Rétrôcissenieu.s, \ 
ï UlLU UniflAlfiLU l'rostatite, Phimosis 

î^lslndïes Ûv, iaPEau: Bartras. Ecïsnas.' Dé_aa*eaisons, Psoriasis. ù.:Ie 
ULCèRES - Yaîices -PUéfiltes-Hamopwe? 
MLflOIES m FEMMES ?iSSS5P.ft3?S___« 

ajfliuiua     ET rapiaï ait   mmm IU_ imrmiflnn '. 
_L XJA. CJLiUSTLÇlTJE   TPATTl 

31,   Hue   Faidhai-hm,  LILLE 
DOCTEURS   SPÉCIALISTES   de   PARIS 

ÙSTALLATIOI ÈLECTaïQUE ■ THERMIQUE UiiiÇUE    -    ttt\X «ODER; 
I    Le Mercredi     |  de 8 h. à midi et de J u 
X et    le   Samedi  ! à 7 h. du soir 
( _e Dimanche de 8 h. à midi. 

I I 
savon qui étant pur n'attaqua 

_. **_ . pas Ies tissus 
et fait le maximum d'usage'. 

Andennes Usines A. ROSTAND & FQ$ 
mARSEIL.L£ 

— Q_elle blague 1 Vous avez déjà touché plus 
de six cent mille et c'est pas fini. On connaît 
le» ra-uons où  sont déposées  vos pépètes. 

— Parbleu ! riposta Charlotte qui vint se pla- 
cer *ous le aez de Victor, vous avez assez sou- 
vent attendu à la porte de ces maisons, n'est-ce 
pas, quand vous étiez à mon service ? 

— Vous  me reconnaissez donc f 
— Il m'a sufli de TOUS entendre... Pas la 

peine de quitter votre masque, je vous vois au 
travers, dit Charlotte. 

Gofnplimeuts, Victor, TOUS m'avez bien rou- 
lée. 

— Dame! on fait ce qu'on peut, dit-il avec 
«ne  feinte modestie. 

— Je vois, c'était une entreprise savamment 
•rganisée. Mais veus n'êtes qu'un des roua- 
£es de la machine, il doit y avoir un© direc- 
tion oBcuité, 1*  tête enfin. v 

Elfc-oe votre  sompa^nan.» 
Papa   Microbe   s'inclina   galamment. 
— Belle dame, voyons, qu'est-ce que ça vous 

fiche, mol ou kii, lui z*ou moi r On est deux 
têt?» dans  le même  bonnet. 

—— Et p^Uîs quoi? intervint le Vautour, pen- 
sez-vous qu'on soit pas capables de manigun- 
s*r un truc à nous deux tout seuls ? 

prenait ce qu'elle désirait savoir, c'est-à-dire 
qu'il n'y avait personne d'autre dans la combi- 
naison. 

Elle insista encore, roulant une certitude 
complète. 

— Vous dites cela, qui me le prouve ? Admet- 
tons que je cède à vos exigences, nom parce : 
que j'avoue, mais "pour avoir la paix, et que, 
après vous, d'autres individus viennent encore 
me faire des menaces? 

Ce sera perpétuellement à recommencer. Au- 
jourd'hui trente mille, demain' le double.... 
toute ma fortune y passera... je serai sur la 
paille et toujours à votre merci. 
•^Victor s'opprocha de Charlotte qui, droite, 
aux aguets,* «s tenait sur la défensive. Il baissa 
encore la voix et dit : 

. — Je réclame une certaine somme pour mon 
camarade et moi ; parce que, non seulement 
nous sommes maîtres de votre argent et de 
celui de votre bon ami Henry BelUvôger, mais 
encore de votre vie.    , 

Vous rebiffes en vain, marne Lheucaux ; si 
vous n'aviez rien à craindre, « primo », vous 
ne seriez pas venue, « secundo », vous n'au- 
riez pas versé d'acompte. 

Vous êtes entre nos pattes, et nous serrerons 
la vis tant qu'il nous plaira ; vous marcherez 
votre ami aussi... vous marcherez comme des 
petits toutous. \ 

Malgré ça, croyez-le, j'ai mon honnêteté : ce 
qui est  dit  est  dît.   Je fixe à   trois cent   miMe 

~~ Votre parole d'honneur 1 gouailla la. veuve* haite  de ne  jamais avoir  plus  d'embêtements 
d Hubert avec __ rire saresstique.' Peut-on croi-    qu'à c'te heure. 
re à la parole d'honneur d'un maflre-cjjtanbeur 
doublé d'un escroc I • 

Victor cette fois se fâcha. 
. ■■— Assez ! assez de chichis! oni ce vaut, ma- 

darne .Lbeuraux, et, canaille'pour canaille, je 
m'adme mieux dans ma peau que dans la vôtre, 

^ Je veux trois cent milîe balles pour me taire ; 
c'est à prendre ou à laisser. 

Si vous les donnez ou mettra un bouchon et 
on vous rendra vot gosse, si vous les donnez 
pas, on ira raconter aux gens que ça intéresse 
la manière dont vous avez accommodé votre 
brave homme de mari, parce qu'il vous gênait, 
vu que vous étiez toquée de m'sieu Henry Bel- 
langer. 

Ce qui ne vous empêche pas de regarder ail- 
leurs à l'occasion, n'est-ce pas.? Mais ça, c'est 
une affaire «ans importance-; j'en cause qu'ac- 
cidentellement pour vous rabattre un peu Je ca- 
quet. 

Quand on a fait ce que vous ave* fait, on 
est pins coulante. 

A présent,  vous  voilà renseignée.  Décidez! 
La capitulation s'imposait, du moins «n ap- 

parence. _ 
Courbant la têt «avec une feinte rés-gnation, 

Charlotte demanda : 
— Combien me donnez-vous de. temps pour 

réaliser la somme ? 
— ^Hdïl jours! Pas un  dis plus,  pas un. de 

balles notre silence, ça-ne sera pas un radis de i moins      j'suis pressé, j'ai.des   affaires impor 
France. J'attends d'avoir termi plus  et  vous  pourrez   ensuite  dormir   sur   vos    tantes, hors de 

deux oreilles, personne jamais ne viendra vous ; né oeJle-ci pour filer 
—  Soit,   huit   jours,   js   m'arrangerai.   Et... 

mon enfant ? Ne pouvez-vous n» dire où vous 
1« tenez prison rrjer ? 

embêter. 
D'ailleurs, fl n^y a que mon copain et moi 

, qui sachitJ—s votre aventure.  Mol,  une fois   la 
Allez,•sHez! On vous en cemorrtrerait, si fine. ; galette empochée,   U  filerai  loin,   soyez   tranr 

«joe votM-'Soynl ^* j quille... f 
L'insinuaiion de Charlotte avait produit son <      --.Et moi, approuva l'es-pharmacien, que je ' me! 
!£}-■    i        -  ■ • .;   j refté à Paris'ou non, je vous donne ma paioie ,      MaiS   rassorez-vous, l'enfant   n'est   pas  msl- 
BJesse dans ion amour-propre, Victor Jui-ap. . d'honntur que...   • : heureux. Bien dorloté, bien soigné... j'iui sou- 

—* C'te  blagùet  On vous renseignera quand 
on sera payés. Donnant donnant, chère mada- 

•ffet. 

— Porc* m'est bien de vous croire sur pa- 
role. Suis-je libre à présent f 

-— Oui, madame, dès que nous «aurons où et 
comment vous entendez nous régler, intervint 
papa Microbe..— *> 

—• Vous connaissez ma résidence? Vous ne 
vous feriez pas faute de me survenUer, je m'en 
doute... Par conséquent — elle parut'chercher 
— indiquez-moi une adressé où il me soit pos- 
sible de vous aviser dès que j'aurai les fonds, 
et... 

— Inutile d'écrire, brancEa le Vautour, les 
babilla'rdes portent toujours tort, inutile de 
vous donner notre adresse. Merci bien... 

r— Alors... poste restante... 
— Nisco ! J'irai chez vous^ boulevard Pois- 

sonnière, un de ces soirs sous couieuv do vous 
demander n'importe quoi, et nous arrêterons 
un rendez-vous. 

— Gomme il vous plaira. ♦Mais ne comptez 
pas que je vous remette i'argent à vous seul. 
Dsnx vous êtes, à deux je veux payer. 

— Trop justel belle dame ! 
Us s'écartèrent. La, veuve d'Hubert rajuste 

son pardessus et reprit place au volant. 
Bien que "la cuit fût déjà. épaisse, elle s'en- 

gagea sur la route et disparut, laissant les deux 
complices «B congratuler réciproquement. 

Ce fut seulement après avoir franchi cinq ou 
six cents mètres qu'elle interrompit sa course 
pour allumer ks phares. 

—* Imbéorks ! se prit à grommeler la jeune 
femme, ihs croient me tenir. Patience 1 Rira 
bien qui rira le dernier ! 

Aussitôt de*retour à Paris, avant même qi» 
de rentrer boulevard Poissonnière, Charlotte 
pénétra dans un bureau de poste et lança à Hen- 
ry 4a dépêche suivante :. 

« Toute affaire cessante, revenez, urgence 
» absolue.   Impossible fouinir détails  par iel- 

\ 

j» tre, trop long. Vous attends. Réponse immé- 
» diate. b 

Le frère de Mary avait depuis peu quitté la 
côté marocaine, il séjournait pour le moment 
à "Madrid. La veuve d'Hubert calcula que s'il 
partait au reçu de sa dépêche, c'est-à-dire ie 
lendemain, quarante-huit heures plus tard il 
pourrait fouler l'asphalte parisien. 

Resterait donc encore presque une semaine 
pour dresser un plan de campagne dont l'idée 
germait déjà en principe • dans l'esprit fertile 
de Charlotte, c'est-à-dine tendre aux deux maî- 
tres-chanteurs* un piège habil" où ils tombe- 
raient infailliblement, sans que ni la police ni 
personne au monde ne pût soupçonner ce piège. 

— Oui,, oui, mes amis, je vous prendrai tan- 
dis que vous croyez me prendre, se répétait 
Charlotte en rentrant chez elle. 

Nous jouerons i_-force du voleur volé, j'aurai 
tha revanche, vous verrez ça! 

IX 

— Mon cher Jacobus, je finis par où j'aurais 
dû commencer, mais c'est là ma dernière res- 
source. 

J'ai vu 11 y a cinq jours le directeur de l'As* 
sjstcnce publique ; grâce à sa bieriweillaîice, 
M. Mirouet, le détective, que j'avais chargé de 
rechercher la fille de Serge Smirnoff, peut 
compulser les registres et s'assurer si l'enfant 
qu'abandonna l'horrible veuve Dumas a été re- 
cueillie par  l'Administration. 

J'attends M. Mirouet aujourd'hui1 Ou demain ; 
espérons qu'il 'm'apportera un renseignement 
utile... 

Jacobus approuva d'un signe"de têt».   v 

Il allait sens doute .répliquer, mais la trompe 
d'une  auto retentit bruvamment sur la route 
de l'autre côté de 1* grille. 
, — Quelqu'un vient nous voir, fit l'homme 
à chsveux blancs, entendez-vous! on.demande 
la porte. 

Pétroitch   faisait  au   même   instant   mouvoir ! 

Ites battants de la haute grille ; une double bcr. 
line vint stopper devant' le perron de la viï\. . 

On aperçut, l'espace d'une seconde, la si;« 
boue lie d'une femme qui "s'engouffrait dans 
la  maison, des éclats de voix retentirent. 

Presque  aussitôt  Nadia parut, affairée, pleina 
d'une sorte de frayeur respectueuse. 
t Elle   bégaya   quelques   mots   en   russe.    Ces 

mots eurent le don de faire sursauter Yvan. 
Il se précipita vers la cage dé "l'escalier e» 

criant   : * 
— Oh! princesse! princesse t 
Mais déjà   la   visiteuse ateignait le  palier du 

premier   étage.   C'était   une   grande   et   forta 
femme au type kalmouk nettement accusé. 

Sous son grand chapeau s'ébouriffait une toi- 
son argentée Oui faisait paraître plus brillants 
ses grands yeux noirs, restés aussi vifs qu'au 
temps   do  la  jeuacsse. 

Elle, avait le teint fortement coloré, une belle 
bouche fraîche. Sci allures décidées, presque 
viriles, trahissaient .la femme accoutumée au 
commandement. » 

— Oui. dit-elle, en  tendant d'un geste royal, 
sa main gantée au onvxvan, oui, me voici. 

Je ne .pouvais plus attendre donc, je boui!» 
lais... Depuis six mo^je suis sur des braise» 
n'y tenant plus me voici. Je ne doute pas dsi 
votre zèle, cher, mais je veux m'assurer' par 
moi-même si oette eûfant de mon. adoré Serg* 
est morte ou vivante. 

Dîscrèbemem\   Jacobus   cherchai»  à   s'éclipse» 
tandis qu'Arenberg conduisait la princesse dans  > 
son 'bureau. 

—; Restez, monsieur, fi* celle-ci,, avec cette 
bonne grâce distante qui la caractérisait « ; jo 
pense que vous.eftS loigrandTanji de mon. ami 
Arenberg. 

... ,. Wiitipre]. 
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